
De ses mains, Bob tâtait le mur à sa droite pour se diriger tant bien que mal.  
L’odeur de moisissure et d’humidité le dégouttait profondément, mais il n’avait 
pas le choix : un trou s’était ouvert sous ses pieds, l’engouffrant au plus profond 
de la grotte. De temps à autre, quelques insectes venaient s’accrocher à sa main. 
Il pouvait sentir leurs milliers de petites pattes grouiller en remontant son bras. 
Mais ce qui le terrifiait davantage se situait quelque part derrière lui. Lorsqu’il 
prenait le temps de s’arrêter momentanément, des échos de pas continuaient une 
fraction  de  seconde  dans  la  direction  d’où  il  venait.  Des  sueurs  froides  lui 
parcouraient le corps.
Alors qu’il prenait le temps de sortir sa gourde pour se rafraîchir, il entendit de 
nouveau quelques pas au loin.  Pétrifié,  les poils  hérissés,  la  bouche ouverte 
prête à recevoir le liquide, il ne bougeait plus. Ses oreilles attentives, il retenait 
sa respiration, n’entendant que les battements de son cœur. Lorsque les échos 
reprirent dans un rythme soutenu, il se précipita en courant. Il ne prit pas le 
temps de réfléchir et laissa derrière lui toutes ses affaires. De toutes ses forces, 
il bousculait l’invisible. Sans jamais les apercevoir, il se cognait aux murs. Sa 
respiration saccadait, ses poumons brûlaient. Alors qu’il entendait la présence 
se rapprocher, ses pieds se prirent dans des racines. Il plongea la tête en avant, 
percutant une pierre de pleine face, l’assommant violemment.
Lorsqu’il rouvrit les yeux, il était dans son salon, sur les genoux de sa femme, 
un air inquiet sur son visage : « Tu devrais vraiment faire soigner tes crises de 
somnambulisme.


